	Eaux oligotrophes très peu minéralisées sur sols généralement sableux de l'ouest méditerranéen à Isoetes spp. 
	3120

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	3120
	Eaux oligotrophes très peu minéralisées sur sols généralement sableux de l'ouest méditerranéen à Isoetes spp.

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	3120-1
	Pelouses mésophiles à Sérapias de la Provence cristalline (Serapion)

	CORINE biotope
	22.11

22.34
	Eaux oligotrophes pauvres en calcaire

Groupements amphibies méridionaux

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Habitat de l’étage mésoméditerranéen composé des communautés de pelouses mésophiles à Sérapias (alliance du Serapion) qui se développent autour de mares, de cuvettes, de ruisselets, voire dans les clairières humides du maquis. Ces groupements occupent une situation intermédiaire entre les formations hygrophiles des mares temporaires méditerranéennes à Isoètes (Isoetion) et les groupements plus xérophiles.

Il se développe sur des sols hydromorphes, généralement sableux ou sablo-limoneux, superficiels (moins de 50 cm le plus souvent), pauvres en humus, oligotrophes, de pH acide ou faiblement basique (5,2 à 7,7), sur roche-mère cristalline. L’habitat est susceptible d’être soumis à des inondations temporaires : hauteur d’eau maximale (quelques centimètres) et durées d’inondation (nulles à quelques jours) très variables entre années, moins importantes que celles rencontrées dans les formations des mares temporaires méditerranéennes à Isoètes (Isoetion).



	Répartition géographique

En France, l’habitat est localisé strictement en Provence cristalline (Maures, Esterel, Tanneron) :

- Dans les Maures (dépression permienne) et Estérel : association du Serapio-Oenanthetum ;

- Dans le bois de Palayson au nord de Fréjus, également au nord-est de cette ville dans des conditions édapho-climatiques très voisines, mais beaucoup plus disséminé : association de l’Oenantho-Chrysopogonetum ;

- Au niveau du Cannet des Maures, de Vidauban et de la Garde Freinet, littoral des Maures et de L’Estérel, avec une importante variation selon les stations : association de l’Oenantho-Caricetum (sous-association à Allium chamaemoly).

 

	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	
	Oenanthe pimpineloides

	
	Serapias vomeracea

	Sérapias langue
	Serapias lingua

	Sérapias négligé
	Serapias neglecta

	Sérapias à petites fleurs
	Serapias parviflora

	Laiche divisée
	Carex divisa var. chaetophylla

	Petite brize
	Briza minor

	Chrysopogon grillon
	Chrysopogon gryllus 

	Isoète épineux
	Isoetes histrix

	Paronyque en cyme
	Paronychia cymosa

	Linaire à vrilles
	Kickxia cirrhosa

	Linaire grecque
	Kickxia commutata

	Romulée de Columna
	Romulea columnae

	Ail petit-moly
	Allium chamaemoly

	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Végétation herbacée, riche en annuelles, oligotrophe à eutrophe amphibie :

	Classe :


	Isoeto durieui-Juncetea bufonii

	Communautés oligotrophes méditerranéennes et thermoatlantiques des mares et ruisseaux temporaires

	· Ordre :


	Isoetetalia durieui

	Pelouses mésophiles méditerranéennes à Sérapias

	· Alliance :
	Serapion (Alliance non reconnue par le Prodrome des végétations de France)

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

Cet habitat se trouve généralement situé entre les formations plus hygrophiles des mares temporaires méditerranéennes à Isoètes (Isoetion, habitat 3170*-1) et les pelouses mésophiles siliceuses à Vulpie de Ligurie (Vulpia ligustica), Vulpie des murailles (Vulpia muralis) et Aïra de Cupani (Aira cupaniana)

(Vulpion ligusticae, Cor. 35.3) ou à Tubéraire à gouttes (Tuberaria guttata) (Helianthemion guttati, Cor. 35.3).

	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Cet habitat, encore bien représenté dans le Var (Maures et Estérel), est menacé par l’abandon du pâturage, le développement urbanistique (habitat) et touristique (golf).

Les causes d’altération ou de dégradation sont multiples et s’exercent à des niveaux écologiques variables. Dans la plupart des cas, les conséquences ne sont connues que de façon superficielle et mériteraient une étude des impacts et potentialités de restauration :

- substitution par infrastructure (irréversible) : routes, constructions, etc. ;

- modifications hydrauliques par assèchement-drainage ou au contraire mise en eau permanente. Les modifications hydrauliques sont parfois réversibles mais les possibilités de restauration de l’habitat et de sa composition floristique sont faibles ;

- mise en culture sans drain (partiellement réversible si la topographie n’est pas affectée mais les possibilités de restaurer la composition floristique initiale sont inconnues) ;

- modification de la qualité des eaux (sensibilité directe à la qualité des eaux inconnue, l’eutrophisation conduit probablement à la dominance d’espèces plus compétitives) ;

- comblements / atterrissements (irréversible) ;

- modifications de la microtopographie en particulier par le passage d’engins lourds pour les travaux forestiers (pare-feux) (irréversible ?) ;

- abandon du pâturage et colonisation par des herbacées vivaces (Joncs, Paspalum Paspalum spp., Laiche divisée, Chrysopogon grillon) et des ligneux (réversible ?). De ces deux facteurs résultent une diminution de la lumière incidente et une accumulation de litière modifiant le sol, mais leurs impacts sur l’habitat sont inconnus.



	Potentialités intrinsèques de production économique

Les groupements du Serapion ne présentent aucune potentialité significative de production économique ; seul un pâturage extensif est compatible avec leur conservation.

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Des mesures de restauration des sites atterris ou envahis par des herbacées vivaces ou des ligneux peuvent être envisagées, mais leur faisabilité est à étudier, aucune donnée n’existant pour l’instant.

Des mesures de gestion visant à empêcher la colonisation par la végétation concurrente doivent être prises.

Conserver le fonctionnement hydrologique

Deux mesures dont les modalités de mise en œuvre ne sont pas connues avec précision peuvent être citées. Ces techniques devraient faire l’objet d’études préalables.



	Le pâturage :

Il peut faciliter le maintien du Serapion en limitant la progression des végétaux concurrents (graminées pérennes, ligneux).



	Le débroussaillage

Il peut s’avérer indispensable afin de maintenir ou restaurer un milieu ouvert favorable au Serapion, mais l’utilisation de moyens légers est indispensable pour ne pas modifier la microtopographie et l’hydrologie.



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

Voir travaux du life « mares temporaires »



	Principaux acteurs concernés

Eleveurs…
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




